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Edition : 19/05/2024
Journaliste : Vincent Josse 

Le Grand Atelier 

Pour réécouter l’entretien de Fabienne Pavia
(à partir de 43min50)  

Actualités culturelles
Un état de nos vies de Lola Lafon est à voir au Théâtre du Rond-Point jusqu’au 31 mai.
La BD Une éducation orientale de Charles Berbérian (Casterman) est à retrouver en
librairie.
La 8e édition du festival Oh les beaux jours ! aura lieu du 22 au 26 mai à Marseille.

https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/le-grand-atelier/le-grand-atelier-du-dimanche-19-mai-2024-5658895


Edition : 21/05/2024
Journaliste : Marie Richeux

Le Book Club 

Pour réécouter l’annonce 
(à partir de 56min50)

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/le-book-club/des-bouleaux-et-des-mots-avec-audjur-ava-olafsdottir-4880135


Edition : 22/05/2024
Journaliste : Nicolas Carreau

Europe 1 Matin

Pour réécouter l’annonce
(à partir de 39min30) 

https://www.europe1.fr/emissions/le-6-9/dimitri-pavlenko-avec-nicolas-metzdorf-et-marine-le-pen-4248386


TV



Edition : 21/05/2024
Journaliste : Anne-Marie Révol

23h Infos

Chronique d’Anne-Marie Révol
(à partir de 46min18)

https://www.france.tv/franceinfo/23h-info/5968362-emission-du-mardi-21-mai-2024.html


WEB



Edition : 22/04/2024
Journaliste : Hocine Bouhadjera

PUBLIÉ LE :
22/04/2024 à 18:10 Hocine Bouhadjera

#AUTEURS

Marion Brunet a été désignée lauréate du Prix littéraire du Barreau de Marseille 2024, un
prix qui est le fruit d'une collaboration initiée en 2020 entre le Barreau de Marseille et le
festival littéraire Oh les beaux jours!. 

PRIX LITTÉRAIRES

Marion Brunet Prix Littéraire du Barreau de
Marseille 2024

Ce prix récompense chaque année un écrivain dont l'œuvre, qu'elle soit fiction ou non-fiction,
aborde des thèmes relatifs aux préoccupations professionnelles ou éthiques des avocats, tels que
les questions de société, la famille, le travail...

Un comité de sélection, composé d'avocats du Barreau de Marseille et des deux directrices du
festival, pré-sélectionne six ouvrages, mélangeant romans et récits où la réalité rencontre la fiction.

Pour cette cinquième édition, le jury, qui inclut huit avocats et est présidé cette année par Emilienne
Malfatto, - lauréate de l'édition précédente avec Le Colonel ne dort pas (Éditions du sous-sol, 2022)
-, a choisi de récompenser Marion Brunet pour son roman Nos armes, publié en février 2024 par les
éditions Albin Michel.

https://actualitte.com/auteurs/221/hocine-bouhadjera
https://actualitte.com/hashtag/5/auteurs
https://actualitte.com/thematique/64/prix-litteraires
https://actualitte.com/hashtag/5/auteurs


La sélection 2024 :  

L'Enragé, Sorj Chalandon, Grasset

La Foudre, Pierric Bailly, P.O.L Éditeur

Nos Armes, Marion Brunet, Éditions Albin Michel

Elle est récompensée par un prix de 5000 €, grâce au soutien de la Société de Courtage des
Barreaux et de l'Ordre du Barreau de Marseille.

Le jury décrit Nos armes comme un ouvrage équitable qui touche à la fois l'intime et le politique,
interrogeant l'engagement sans tomber dans une description trop manichéenne ou excessive. Un
roman qui nous plonge dans la vie d'une personne condamnée à 25 ans de prison, tout en
explorant une relation amoureuse entre deux femmes, avec une narration qui surprend par ses
développements inattendus.

Marion Brunet, qui réside à Marseille, a poursuivi des études en Lettres avant de travailler comme
éducatrice spécialisée, notamment en psychiatrie. Elle a écrit plusieurs romans, dont L’été
circulaire, qui a remporté le Grand Prix de littérature policière en 2018 et le Prix des libraires du Livre
de Poche en 2019, ainsi que Vanda en 2020, tous deux publiés aux éditions Albin Michel.

Elle est aussi reconnue pour ses romans destinés aux jeunes adultes, tels que Sans foi ni loi, lauréat
de la Pépite d’or au Salon du livre de Montreuil en 2019, et Plein gris en 2021.

Une Sale Affaire, Virginie Linhart, Éditions Flammarion

Qui-Vive, Valérie Zenatti, Les Éditions de l'Olivier

Crédits photo : Prix Littéraire du Barreau de Marseille

Le Convoi, Beata Umubyeyi Mairesse, Éditions Flammarion

Retrouver la liste des prix littéraires français et francophones

Nos armes
Marion Brunet

Paru le 31/01/2024
370 pages

Acheter sur Furet.com Acheter sur Decitre.fr

Albin Michel
20,90 €

Lire un extrait

9782226471000
© Notice établie par ORB

plus d'informations

Scannez le code barre

https://actualitte.com/article/33193/prix-litteraires/liste-des-prix-litteraires-francais-et-francophones
https://actualitte.com/livres/1578386/nos-armes-marion-brunet-9782226471000
https://www.base-orb.fr/
https://www.base-orb.fr/


Edition : 13/05/2024
Journaliste : Hocine Bouhadjera

PUBLIÉ LE :
13/05/2024 à 13:25 Hocine Bouhadjera

#RENCONTRES / DÉDICACES

Le programme complet du festival des frictions littéraires de Marseille, Oh les beaux jours
!, qui se tiendra du 22 au 26 mai 2024, a été dévoilé. Cette 8e édition, riche de 68
événements incluant rencontres, lectures et spectacles (dont 50 gratuits et sans
réservation préalable), promet de beaux jours... littéraires.  

SORTIR SALONS / FESTIVALS

Marseille : Mathias Enard et Leïla Slimani au
Festival Oh les beaux jours ! 2024

Romans, récits, nouvelles, essais, bandes dessinées, livres jeunesse, et albums musicaux... Plus de
120 auteurs et artistes seront présents, créant des moments mémorables dans des lieux
enchanteurs, où se mêleront musique, culture, exotisme et surprises.

Préparez-vous à vivre intensément la littérature, il vous reste moins de quinze jours pour vous
immerger pleinement dans le festival ! Ne manquez pas les quatre grands entretiens,
emblématiques du festival, avec Colum McCann, Mathias Enard, Leïla Slimani et en hommage à
Romain Gary. Ces masterclasses captivantes, agrémentées d'invités, d'archives visuelles et de
lectures, seront aussi disponibles en version intégrale sur notre site web.

https://actualitte.com/auteurs/221/hocine-bouhadjera
https://actualitte.com/hashtag/63/rencontres-dedicaces
https://actualitte.com/thematique/57/sortir
https://actualitte.com/thematique/58/salons-festivals


Les beaux jours de Romain Gary

Les beaux jours de Colum McCann

Ci-dessous, les moments forts de cette édition :

Un tarif réduit à 11 € est offert aux visiteurs du château d'If munis d'un billet des Monuments
nationaux pour ce concert dessiné, unissant la littérature et le dessin en un spectacle vivant.

Avec Hervé Le Tellier et Kerwin Spire, et une lecture par Emmanuel Noblet. Un grand entretien
posthume sera animé par Alexandre Alajbegovic.
Date : Jeudi 23 mai, 15h
Lieu : Théâtre de la Criée, salle Ouranos
Entrée : Libre, sans réservation

Pour les jeunes et les moins jeunes, une redécouverte en images du classique L’Œil du loup, de
Daniel Pennac, qui célèbre ses 40 ans, est au programme. Mathieu Sapin, reconnu pour ses
créations variées comme Supermurgeman et Sardine de l’espace, adapte ce texte écolo en bande
dessinée. La présentation, qui allie lecture et dessin, se tiendra à La Criée.

Le festival propose huit thématiques pour explorer un programme riche et varié, incluant des
réflexions sur l'Histoire, l'expression personnelle, les défis du réel, et une attention particulière pour la
littérature jeunesse.

Un autre temps fort sera le concert dessiné au fort Saint-Jean, revisitant Le Comte de Monte-Cristo
d'Alexandre Dumas, une réflexion menée depuis plusieurs années par le festival. Fred Nevché,
chanteur-compositeur, et Alfred, dessinateur, y mêleront leurs talents pour évoquer la vie et les
œuvres de Dumas, en particulier les péripéties d'Edmond Dantès, dont son évasion du château d’If.

Colum McCann participera à un grand entretien, avec lecture par Emmanuel Noblet et traduction
par Valentine Leÿs. L'entretien sera animé par Christophe Ono-dit-Biot (Le Point).
Date : Vendredi 24 mai, 14h30
Lieu : Théâtre de la Criée, salle Ouranos
Entrée : Libre, sans réservation

Les beaux jours de Leïla Slimani

Les beaux jours de Mathias Enard

Avec Mathias Enard et Myriam Anderson, et une lecture par Emmanuel Noblet. L'entretien sera
animé par Élodie Karaki.
Date : Samedi 25 mai, 16h30
Lieu : Théâtre de la Criée, salle Ouranos
Entrée : Libre, sans réservation

Avec Leïla Slimani et Jean-Marie Laclavetine, et une lecture par Anna Mouglalis. L'entretien sera
animé par Olivia Gesbert.
Date : Dimanche 29 mai, 17h
Lieu : Mucem, auditorium
Entrée : Libre, sans réservation



Crédits photo : Oh Les Beaux Jours

Un concert dessiné par Alfred et Fred Nevché.
Date : Samedi 25 mai, 21h30
Lieu : Mucem, fort Saint-Jean
Tarif : 15€ / 11€ avec tarif réduit
Réservation : Conseillée

Ci-dessous, le programme complet et des prix littéraires :

Edmond Dumas Dantès, une vie extraordinaire du Comte de Monte-Cristo



Edition : 15/05/2024

LIVRES

Participez au festival "Oh les beaux jours !" à Marseille
DU 22 AU 26 MAI 2024

La 8è édition du festival "Oh les beaux jours !" se déploie en ateliers, rencontres, grands entretiens,
lectures, projections, performances, concerts dessinés, lectures musicales, interventions dans
l’espace public, séances de signature... Pour l'occasion, plus de 120 auteurs, écrivains et artistes se
réunissent à Marseille.

Publié le mercredi 15 mai 2024 à 16h10

1 min PARTAGER

Du 22 au 26 mai, le festival littéraire "Oh les beaux jours !" propose près de 60
formes artistiques et rencontres autour d'une programmation éclectique !

https://www.radiofrance.fr/arts-divertissements/livres
https://ohlesbeauxjours.fr/edition-2024/
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/lsd-la-serie-documentaire


Traversez les thématiques du festival, grâce aux nombreuses rencontres et les invités : - Découvrez
une interview entre Claire Arnaud et Maylis de Kerangal, pendant laquelle les deux écrivaines
explorent les mécanismes qui mettent leur langue en mouvement et animent leur écriture. -
Embarquez ensuite pour la célébration du 50ème anniversaire de la révolution des œillets, avec trois
écrivains portugais, de générations différentes, qui vous éclaireront sur la richesse de cette scène
littéraire. - Rencontrez Neige Sinno, autour de la thématique "Tout dire, tout écrire". Une rencontre
exceptionnelle pour parler de ce texte essentiel et mesurer avec elle l’impact de Triste Tigre neuf
mois
après sa sortie. - Vous pourrez aussi assister à une lecture dessinée par Daniel Pennac et Mathieu
Sapin ! Les deux
auteurs vous livreront une version inoubliable de leur Œil du loup , lu et dessiné en direct dans la
grande salle de La Criée.



Edition : 16/05/2024

Festival littéraire Oh les beaux jours
à Marseille

Le festival littéraire Oh les beaux jours à
Marseille se tiendra du 22 au 26 mai. Pour
cette 8e édition, Leila Slimani, Mathias
Énard et Colum McCann seront mis à
l'honneur lors du Festival ainsi que la
figure de Romain Gary qui sera largement
convoquée lors d'un grand entretien avec
Hervé Le Tellier et Kerwin Spire.

Il y aura bien sûr d'autres invités du
monde littéraire mais aussi des artistes, des
comédiens et des musiciens toujours pour
mettre en lumière la littérature dans une
logique d'hybridation et qui viendront
échanger dans les 7 lieux partenaires du
Festival du MUCEM au Conservatoire
Pierre Barbizet en passant par le Théâtre
de la Criée.

Un très beau programme pour découvrir la
ville de Marseille autrement !
Toutes les informations sur le site de la
manifestation
 

 

https://ohlesbeauxjours.fr/edition-2024/
https://ohlesbeauxjours.fr/edition-2024/
https://ohlesbeauxjours.fr/edition-2024/
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Edition : 21/05/2024
Tribune de Mathias Énard

Tribune 
« Depuis le 7 octobre 2023 nous n’osons
même plus rêver à la paix », par Mathias
Enard
Mathias Enard Ecrivain

Publié le 21 mai 2024 à 18h00, mis à jour le 22 mai 2024 à 19h20

Par Mathias Enard

EN ACCÈS LIBRE

BIBLIOBS

A l’occasion du festival Oh Les Beaux jours !, qui se tiendra à Marseille
du 22 au 26 mai, le prix Goncourt 2015 nous a fait parvenir ce texte
sur l’immense peine que lui inspire le conflit israélo-palestinien.

Temps de lecture : 3 min.

De déchirement en déchirement  : les dernières semaines, les derniers
jours, montent haut vers le zénith de la douleur. Cessez-le-feu. Le mot qui
ne vient pas. Ce mot invariable calqué de l’anglais, apparu en français
après la Seconde Guerre mondiale, s’il faut en croire le dictionnaire Le
Robert. Mais qui croire aujourd’hui. Le niveau de défiance est si grand, la
frontière si profonde qu’elle est devenue un gouffre dans lequel on enterre
les corps des innocents et nos convictions les plus intimes. Est-ce qu’une
paix se cache derrière le mot cessez-le-feu  ? Sans doute pas. Chacun de
nos espoirs de paix est enfoui sous les cadavres, les débris, les hurlements.
Nous étions de ceux qui avions cru à Madrid, cru à Oslo, cru à Camp-David,
cru, cru, cru, peut-être car nous manquions de foi en autre chose  ; nous
dormions sur nos deux oreilles et la foi des traités, des palabres, des
serments, très humains, qui devaient garantir la paix et la justice. Des noms
de villes, Madrid, Oslo. La paix n’est pas de ce monde, semble-t-il. Ou
plutôt pas de cette région.

https://www.nouvelobs.com/
https://www.nouvelobs.com/journalistes/1623/mathias-enard.html
https://www.nouvelobs.com/bibliobs/


Je me souviens du jour où, depuis le sud du Liban, au printemps 2000, il y a
très exactement vingt-quatre ans, je vis Israël pour la première fois. La
milice appelée Armée du Liban Sud, qui occupait le sud du pays pour le
compte d’Israël depuis 1978, s’était retirée. Il ne restait que la Force
d’Intervention des Nations unies, beaucoup de poussière et des barbelés
rouillés. Des milliers de Libanais, civils et militaires, avaient perdu la vie
dans cette enclave, d’un côté ou de l’autre du conflit. Des centaines avaient
été détenus sans procès et torturés dans la prison de Khiam (1). Des soldats
et des civils israéliens, des deux côtés de la frontière, avaient aussi trouvé la
mort. Plus de vingt ans d’occupation. J’observais, incrédule, le magnifique
paysage de collines qui s’étendait, vers le sud et vers l’est, à l’ombre du mont
Hermon. Ce paysage qui m’avait toujours été interdit, c’était Israël ; les
drapeaux bleu et blanc flottaient sur les bastions de la frontière.

Le siècle commençait, le millénaire s’ouvrait, la paix était là. Mais elle se
fendillait déjà : la foule jetait des pierres contre les postes israéliens ; les
soldats répliquaient parfois en tirant, pas toujours en l’air.

Depuis le 7 octobre 2023 nous n’osons même plus rêver à la paix. Ni
prononcer son nom. Personne. Tous, nous cherchons à arrêter l’impitoyable
décompte des morts. Des Israéliens morts, des otages morts, des
Palestiniens morts. Jamais je n’avais ressenti une telle peine, ni une telle
impuissance. Les immeubles bombardés engloutissent leurs habitants, les
corps sont écrasés par le béton, déchirés par ses fers. Des villes entières
disparaissent. Des dizaines de milliers de vies sont perdues, des centaines de
milliers d’autres sont nues, abandonnées ; les déplacés marchent dans leurs
linceuls : ils seront enterrés avec ce qu’ils ont sur le dos. Personne n’a plus
rien à Gaza. Cessez-le-feu. Le mot qui ne vient jamais. Des négociations qui
n’aboutissent jamais. Les brutes parlent aux brutes. La violence est partout.
Les colons et les fanatiques d’extrême droite traitent les Israéliens de gauche
de traîtres et de nazis. Il ne semble y avoir d’autre horizon que celui de la
destruction. Personne ne crie pour la paix. Chacun appelle à la vengeance.

A lire aussi

Critique  
ABONNÉ

« Déserter » : le théorème de Mathias Enard

https://www.nouvelobs.com/bibliobs/20230905.OBS77724/deserter-le-theoreme-de-mathias-enard.html
https://www.nouvelobs.com/bibliobs/20230905.OBS77724/deserter-le-theoreme-de-mathias-enard.html
https://www.nouvelobs.com/bibliobs/20230905.OBS77724/deserter-le-theoreme-de-mathias-enard.html
https://www.nouvelobs.com/bibliobs/20230905.OBS77724/deserter-le-theoreme-de-mathias-enard.html


Pas à la suspension des hostilités. Personne ne semble souhaiter le retour du
droit, le droit que possède chacun de vivre sans voir ses enfants mourir,

mourir d’une balle perdue, d’une bombe ou de l’indifférence du monde
entier.

 
Né en 1972 à Niort, Mathias Enard a étudié l’arabe et le persan à l’Inalco,
vécu une dizaine d’années au Proche-Orient. Il est notamment l’auteur de
« Zone » (prix Décembre 2008, prix du Livre Inter 2009), « Parle-leur de
batailles, de rois et d’éléphants » (Goncourt des Lycéens 2010), « Rue des
Voleurs » (2012), « le Banquet annuel de la Confrérie des fossoyeurs »
(2020) ou « Déserter » (2023). « Boussole » lui a valu de remporter le prix
Goncourt 2015.

Faites quelque chose. Cessez le feu.

Pour paraphraser Taoufik Ziyad, le poète palestinien maire de Nazareth et
député communiste à la Knesset, mort en 1994 : j’irai jusqu’à lécher la terre
sous vos sandales, s’il le faut. Mais faisons quelque chose. Ensemble. Une fois
de plus. Une fois encore. Une fois toujours. Une dernière fois encore. Avec
Anna Akhmatova :

Cessez-le-feu.

C’est la chanson de la dernière fois.
J’ai jeté un coup d’œil dans la maison obscure.
Rien, sinon, près du lit, dans la chambre
Les bougies, leur lumière jaune, indifférente.
◗ (1) Voir à ce sujet le documentaire « Khiam » de Joana Hadjithomas et Khalil
Joreige.

A lire aussi

Le pôle Niort de Mathias Enard : on a fait un tour en barque avec le
prix Goncourt 2015
ABONNÉ

BIO EXPRESS

https://bibliobs.nouvelobs.com/romans/20080904.BIB1944/zone-le-voyage-en-enfer-de-mathias-enard.html
https://bibliobs.nouvelobs.com/romans/20100920.BIB5661/chez-mathias-enard-michel-ange-fait-le-pont.html
https://bibliobs.nouvelobs.com/romans/20100920.BIB5661/chez-mathias-enard-michel-ange-fait-le-pont.html
https://bibliobs.nouvelobs.com/rentree-litteraire-2012/20121120.OBS9997/mathias-enard-bardamu-2012.html
https://bibliobs.nouvelobs.com/rentree-litteraire-2012/20121120.OBS9997/mathias-enard-bardamu-2012.html
https://www.nouvelobs.com/romans/20201010.OBS34540/le-pole-niort-de-mathias-enard-on-a-fait-un-tour-en-barque-avec-le-prix-goncourt-2015.html
https://www.nouvelobs.com/bibliobs/20230905.OBS77724/deserter-le-theoreme-de-mathias-enard.html
https://bibliobs.nouvelobs.com/rentree-litteraire/20150922.OBS6281/mathias-enard-le-nouveau-balzac.html
https://www.nouvelobs.com/romans/20201010.OBS34540/le-pole-niort-de-mathias-enard-on-a-fait-un-tour-en-barque-avec-le-prix-goncourt-2015.html
https://www.nouvelobs.com/romans/20201010.OBS34540/le-pole-niort-de-mathias-enard-on-a-fait-un-tour-en-barque-avec-le-prix-goncourt-2015.html
https://www.nouvelobs.com/romans/20201010.OBS34540/le-pole-niort-de-mathias-enard-on-a-fait-un-tour-en-barque-avec-le-prix-goncourt-2015.html


Edition : 22/05/2024
Journaliste : Élodie Carreira

Le festival « Oh les beaux
jours » revient à Marseille
pour une 8e édition

eLe 8 festival littéraire « Oh les
beaux jours » se tiendra du 22
au 26 mai dans la cité
phocéenne.
Par Élodie Carreira le 22.05.2024

MANIFESTATION

https://www.livreshebdo.fr/elodie-carreira
https://www.livreshebdo.fr/elodie-carreira




Edition : 23/05/2024
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Accueil » Festivals & Expositions » Festivals BD » Oh les beaux jours ! 2024

Oh les beaux jours à Marseille avec
Coco, Hyppolyte, Cestac, Baudouin et
Futuropolis

L’ouverture du festival est à La Criée avec une relecture de John Fante (1909 1943) retranscrite par la

voix de Robin Renucci qui se mêlera à la virtuosité musicale du saxophoniste Raphaël Imbert. Pour les

accompagner et augmenter en images ce récit d’émancipation, la dessinatrice de presse et de bande

dessinée Coco illustrera en direct ce texte où l’on retrouve nombre des thèmes chers à l’écrivain, rêve

américain, trahison, transmission.

https://www.ligneclaire.info/
https://www.ligneclaire.info/
https://www.ligneclaire.info/festivalsetdedicaces
https://www.ligneclaire.info/festivalsetdedicaces/festivals
https://www.ligneclaire.info/festivalsetdedicaces/festivals
https://www.ligneclaire.info/festivalsetdedicaces/festivals
https://ohlesbeauxjours.fr/evenement/pere-et-fils-dapres-john-fante/
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« Sauver… C’est de la beauté pure », confie Hippolyte, le bédéaste qui a vogué 4 mois aux côté
SOS Méditerranée
INTERVIEWRencontre à Marseille avec l’auteur d’une BD reportage autour de l’Océan Viking, le•

de sauvetage en mer de l’ONG européenne

Propos recueillis par Caroline Delabroy
Publié le 25/05/2024 à 10h02 • Mis à jour le 25/05/2024 à 10h21

L'essentiel

Le dessinateur Hippolyte publie aux Arènes une BD reportage
qui apporte un regard différent sur l’Océan Viking, le navire de
sauvetage en mer de SOS Méditerranée.

Son récit graphique se fait l’écho des drames mais aussi des
moments de beauté vécus durant les mois de mission partagés
auprès des sauveteurs.

Extrait de la couverture de la BD d'Hippolyte « Les murmures de la mer », parue aux éditions Les Arènes
lyte./Les Arènes  / Hippolyte./Les Arènes

  - Hippo-

La soirée fut pleine de poésie et d’espoir. A l’image de laBDreportage d’Hippolyte, Le Murmure de la mer, paruerécemment

aux éditions Les Arènes. Installé depuis vingt ans à La Réunion, le
dessinateur a fait le voyage à Marseille pour cette lecture musicale
dessinée, programmée jeudi dans le cadre du festival littéraire Oh les
beaux jours ! C’est d’ici, aussi, qu’il a embarqué en 2021 sur l’ « Ocean
Viking », le navire de sauvetage de SOS Méditerranée. Avec carnets,
crayons et une grosse dose d’émotion, comme il le raconte à 20
Minutes.

https://www.20minutes.fr/culture/1316302-20140306-bd-commemore-vingtieme-anniversaire-genocide-rwandais
https://www.20minutes.fr/culture/1316302-20140306-bd-commemore-vingtieme-anniversaire-genocide-rwandais
https://arenes.fr/livre/le-murmure-de-la-mer/
https://arenes.fr/livre/le-murmure-de-la-mer/
https://www.20minutes.fr/marseille/
https://www.20minutes.fr/marseille/
https://www.20minutes.fr/marseille/
https://ohlesbeauxjours.fr/
https://ohlesbeauxjours.fr/
https://ohlesbeauxjours.fr/
https://ohlesbeauxjours.fr/


L’idée, c’était de faire du reportage à l’ancienne, de prendre le temps
que les choses arrivent, de comprendre, de s’attacher vraiment à
l’humain, à la petite histoire, à ce qui motive les sauveteurs à sauver,
les rescapés à partir de chez eux, moi à faire du reportage, les Etats à
bloquer, j’ai du mal à comprendre. Bref de sortir du factuel, des
chiffres, même s’ils sont nécessaires. J’ai passé deux mois à bord de
l’Ocean Viking, deux mois aussi à Marseille lorsque le navire était
bloqué parce qu’il avait sauvé trop de gens, c’est d’un cynisme absolu.
Dans la BD, je me mets en scène, on me suit, on est dans mes pas. Je
pose des questions, les gens de SOS me répondent. Je raconte ce que
vivent les sauveteurs, au-delà de l’image de super-héros.

Qu’avez-vous voulu raconter de différent sur les missions de
SOS Méditerranée ?

___

Hippolyte à Marseille, pour le festival Oh les beaux jours! - C.Delabroy/20Minutes
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Comme les lumières rouges des plateformes pétrolières
dans la nuit…
Les passeurs, quand ils envoient les bateaux, leur disent de suivre ces
lumières, que Lampedusa c’est derrière. Les gens, leur espoir c’est les
plateformes pétrolières libyennes. Ces images-là, tu ne peux pas les
avoir avant d’y aller. Après, de jour, tu vois qu’en bas de chaque
plateforme pétrolière, il y a un bateau de secours rouge et blanc.
L’exacte réplique de l’Océan Viking. En fait, il y en a plein en
Méditerranée. Pendant que le navire de SOS Méditerranée est
empêché de sauver, il y a un bateau sous chaque plateforme libyenne,
qui ne va jamais porter secours à personne. Ce sont des confrontations
d’images qui sont dingues. Cela raconte énormément.

Vous ne cachez pas vos pleurs face à la détresse des
rescapés, et en même temps vous montrez qu’il y a
de la beauté aussi…

L’Ocean Viking, c’est un îlot d’humanité dans la mer. Il y a de la
détresse, des histoires dramatiques, mais aussi de la beauté, de
l’espoir. C’est important d’avoir aussi ce récit-là. Mon premier
sauvetage a été très marquant. Le rôle du reporter, sur un canot, c’est
globalement d’être un fantôme, de ne pas gêner les opérations, sauf s’il
y a des bébés, alors si on veut on peut aider. Ce jour-là, on arrive au
lever du soleil, et on voit un bébé tenu par deux bras. Il y a 20 jeunes
enfants aussi dans l’embarcation, dont il faut prendre soin, à qui il faut
enfiler des gilets de sauvetage. Je me retrouve avec un bébé de deux
mois dans les bras. Ce bébé, c’est le premier contact que j’ai avec un
rescapé. Quand il se met à pleurer, j’ai ce réflexe de papa de lui offrir le
doigt à téter. Ce lien, c’est rien, et en même temps tout. Sauver cela
nous sauve, c’est de la beauté pure. Je dessine ce soir où le bateau a
sauvé 440 personnes. Le chef d’équipe éclaire la mer et là, dans le
faisceau lumineux, il y a plus de 400 mouettes qui volent, comme un
symbole de liberté. Ce sont des images qui parlent.

« Sauver… C’est de la beauté pure », nous confie le bédéaste Hippolyte

Comment rentrez-vous de ce reportage ?
Je rentre totalement brisé. Sur le bateau, je publiais des reportages
chaque soir, j’avais l’impression de changer les consciences. Là, une
fois rentré, je n’avais plus de prise sur les choses, je me disais que cela
ne servait a rien, que c’était perdu, cela n’avait plus aucun sens. Cela a
duré six mois, jusqu’à une rencontre avec des gamins. Je leur ai montré
des dessins, des portraits, des photos prises sur le bateau. Ils étaient
bouleversés, fous d’humanité. Je ne pouvais pas briser l’espoir. Je leur
ai raconté tout ce qu’il y avait de beau. Je me suis rendu compte que si
je lâchais c’était pire, ce serait laisser la place aux « méchants ».
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FESTIVAL

Sauver les migrants face à « lʼextrême droite mentale »
Au festival Oh les beaux jours !, une soirée consacrée au travail de SOS Méditerranée a réuni le 23 mai 2024 à
Marseille lʼauteur de BD Hippolyte et plusieurs artistes autour de la directrice de lʼONG, Sophie Beau.
Marie Chaudey
Publié le 30/05/2024 à 08h18, mis à jour le 30/05/2024 à 08h19 • 

Lecture 3 min.

Dans une lecture musicale dessinée, le bédéaste Hippolyte évoque son séjour à bord de l’« Ocean Viking ». Il est notamment accompagné par le chanteur Arthur H, pour l’édition 2024
du festival Oh les beaux jours ! • NICOLAS SERVE / OH LES BEAUX JOURS !

Alors que la guerre frappe désormais sur plusieurs fronts, en Ukraine et à Gaza, comment continuer à
toucher lʼopinion publique sur le sort des migrants en Méditerranée ? Le comédien Guillaume Gouix
lʼa pourtant rappelé en introduction à la soirée du festival Oh les beaux jours ! : lʼannée 2023 a été
lʼannée la plus meurtrière de la décennie pour les migrants, avec au moins 3 129 morts et disparitions
à déplorer dans les naufrages des embarcations de fortune en Méditerranée.

Il reste des artistes pour se mobiliser et dénoncer inlassablement cette tragédie contemporaine,
mettre des visages sur les chi res, et raconter au-delà du terme générique de « migrants illégaux » les
histoires dʼenfants, dʼhommes et de femmes qui ont tenté dʼaccéder à une vie meilleure.

Hippolyte à bord de lO̓cean Viking

http://www.ohlesbeauxjours.fr/
http://www.ohlesbeauxjours.fr/


 
Lʼexpérience familiale a fait que la mère de la chanteuse a sou ert toute sa vie de lʼonde de

choc de ce traumatisme.

Il arrive à lʼOcean Viking dʼêtre bloqué des semaines, « pour avoir sauvé trop de vies » résume encore
Hippolyte. Un cynisme absolu. Tandis que ces incessants obstacles se répètent (en toute opposition au
droit international de la mer et au devoir de solidarité), des humains continuent de sombrer sans
pouvoir être secourus. Il faut un moral dʼacier aux équipes de lʼOcean Viking pour garder le cap. Et
revenir en pleine mer tendre encore et toujours les bras : ce geste si emblématique que le dessinateur
Hippolyte a su croquer avec une grande puissance de vérité et dʼémotion. Il le répète : « Sauver, ça nous
sauve aussi »…

Le chanteur Arthur H est aussi venu apporter son soutien à la cause, en donnant quant à lui des
raisons plus politiques. Il a che sa volonté de fermement combattre « lʼextrême droite mentale » qui
envahit les esprits dans nos pays européens, déshumanise, voire diabolise des femmes et des hommes
en détresse, que certains leaders populistes voudraient carrément e acer des radars.

En écho, la directrice de SOS Méditerranée, Sophie Beau, a raconté avec simplicité et sans pathos
toute lʼobstination nécessaire au travail de son ONG. À cause des nouveaux décrets mis en place par
le gouvernement de Giorgia Meloni en Italie, les navires ne peuvent plus faire quʼun seul sauvetage
dʼembarcation à la fois et sont sommés de gagner le port (souvent très lointain) quʼon leur désigne
pour débarquer les migrants, avant de repartir à la tâche. Sous peine dʼamendes élevées et de
détention administrative du bateau…

Le Murmure de la Méditerranée, dʼHippolyte, Les Arènes, 27 € (la moitié des droits sont reversés à
lʼassociation SOS Méditerranée. À savoir : une journée à bord de lʼOcean Viking coûte 24 000 € en frais de
fonctionnement).
La Vie aime beaucoup.

Lʼauteur de BD Hippolyte est parti deux mois à bord du bateau de sauvetage Ocean Viking de lʼONG SOS
Méditerranée et en a rapporté un album bouleversant, le Murmure de la mer – dont le graphisme du titre
souligne le « mur », tout à la fois de lʼindi érence et des réglementations kafkaïennes. En reprenant
dans une lecture musicale dessinée les temps forts de ses pages, le bédéaste a raconté le quotidien sur
le navire, la puissante émotion des sauvetages et les bras tendus vers les naufragés, la richesse des
histoires partagées à bord (cet homme qui tient des bijoux dans sa main pour sa femme partie un an
auparavant, dont il nʼa aucunes nouvelles, mais quʼil compte retrouver en Italie parce quʼ« avec laʼmour,
on peut tout »).

Et Hippolyte nʼa pas omis lʼattente des débarquements repoussés ou même interdits dans les ports
italiens. La chanteuse Emily Loizeau lʼaccompagnait au piano. Lʼinterprète de L̓ Aʼutre bout du monde ne
cache pas les raisons pour lesquelles elle se sent personnellement touchée par le drame des migrants :

« Mon grand-père maternel a vécu le naufrage dʼun navire de guerre en 1941, au moment où son épouse était
enceinte. »

A lire aussi :

A lire aussi : Des crayons à bord de l'Aquarius

 Sur le bateau de SOS Méditerranée, au secours des migrants naufragés

A lire aussi : Après le terrible naufrage en mer Méditerranée, récits de sauvetage en eaux troubles

Le travail et le courage dʼune ONG

À lire

https://www.lavie.fr/actualite/solidarite/aux-portes-de-leurope-sos-mediterranee-au-secours-des-migrants-naufrages-75172.php
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https://www.lavie.fr/actualite/solidarite/aux-portes-de-leurope-sos-mediterranee-au-secours-des-migrants-naufrages-75172.php
https://www.lavie.fr/actualite/apres-le-terrible-naufrage-en-mer-mediterranee-recits-de-sauvetage-en-eaux-troubles-89005.php
https://www.lavie.fr/actualite/apres-le-terrible-naufrage-en-mer-mediterranee-recits-de-sauvetage-en-eaux-troubles-89005.php
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Zébuline l’hebdo - du mercredi 15 au mardi 21 mai 2024IV

événements
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Oh le beau programme !
Du 22 au 26 mai, le festival de littérature Oh les beaux jours ! revient pour sa 8e édition 

dans le centre de Marseille, avec une programmation aussi dense qu’intéressante. 
Entretien avec ses co-directrices, Fabienne Pavia et Nadia Champesme

Zébuline. Comment établissez-vous la
programmation ? Fabienne Pavia. On lit
beaucoup ! On se tient au courant de ce
qui sort, puis on échange entre nous sur
les choses qu'on a aimées... Nadia
Champesme. Et celles qui nous
semblent importantes de programmer
aus- si, que ce soit pour leur thématique,
leur écriture, leur forme. Après c'est un
jeu de mariage entre les œuvres, les
auteurs. Outre les rencontres entre les
auteur·ices, à quelles formes peut- on
s’attendre ? F.P. Nos grands entretiens
sont un peu la marque de fabrique du
festival. Ce sont des entretiens très
enrichis, très travaillés. Le choix des
auteurs invités est décorré- lé de
l'actualité littéraire, même s’il ar- rive
qu’ils aient publié dans l’année, comme
Colum McCann ou Mathias Enard. On
les 

choisit en fonction de la place qu'ils oc-
cupent dans le paysage éditorial
français ou international. N.C. Pour les
formes les plus enrichies, il peut arriver
qu’elle nous soient propo- sées par les
écrivains ou par les artistes, ou qu’on
en soit à l'initiative. C'est le cas par
exemple du concert dessiné
Montecristo, auquel on pensait depuis
l'été 2020. F.P. A l’inverse, la soirée A
nos désirs est née d'une discussion
avec la revue fémi- niste La
Déferlante, qui avait réuni Fatima Daas
et Aloïse Sauvage pour une inter-
view. Ensemble on a eu l'idée transfor-
mer ce duo en carte blanche scénique.
On ne parle pas de spectacle
proprement dit, on revendique des
formes travaillées, mais qui restent des
lectures qui s'in- ventent sur scène.
C’est important de montrer que la
littérature est quelque chose de vivant. 

Appréciez-vous tous.tes les auteur.ices
et tous les livres que vous programmez
? F.P. Il peut y avoir des choses qu'on
aime moins d'un point de vue littéraire,
mais on est un festival public qui
fonctionne avant tout avec de l'argent
public, donc on se doit de dépasser un
entre-soi qui consiste- rait à programmer
uniquement les auteurs qu'on connaît et
qu’on adore. N.C. L'objectif est vraiment
d’ouvrir la lit- térature au public le plus
large possible, même si ça fait un peu
démago de dire ça. On pourrait faire un
festival hyper pointu, beaucoup plus
spécifique, mais ce n'est ni l’intérêt ni le
projet de départ du festival. F.P. On
essaie vraiment d'aller chercher dans
pas mal d'endroits. Il y a beaucoup de
BD, de l'histoire, de l'écriture plus in-
time, de l'écriture plus exigeante. Et on
ne s'interdit pas de revisiter aussi
l’histoire littéraire, comme avec ce Grand
Entretien posthume autour de Romain
Gary. Il y a une dimension assez
politique à certains ouvrages, à certaines
« frictions » comme vous les nommez.
Est-ce une volonté de votre part ? N.C.
Nos thématiques sont le reflet de la
production éditoriale. On lit beaucoup de
choses très différentes, en terme de for-
mes comme de sujets, et il se trouve que
de plus en plus de livres abordent une
ques- tion ou un moment historique. On
estime que c’est important de faire
entendre des voix qui parlent de
l'Algérie, du Rwanda, de la Russie avec
Sergueï Shikalov, de la colonisation
avec Mathieu Belezi... Ça fait partie des
choses qui sont publiées au- jourd'hui, et
c’est notre responsabilité de ne pas les
gommer. F.P. La littérature parle de tout
et nous aide à questionner le monde, à
trouver des ré- ponses qu'on n'a parfois
pas ailleurs. Il y a très probablement des
gens dans la pro- grammation dont on
ne partage pas les idées, mais la
diversité des expressions est importante. 

Le public marseillais pourra retrou-
ver à La Criée, entre autres réjouissan-
ces littéraires, un grand entretien avec
Leila Slimani. Mais aussi à la Citadelle,
à l’Alcazar, au Mucem... un axe autour
de la politique de l’écriture intime, avec
un entretien de Neige Sinno autrice de
Triste tigre ; la rencontre A qui appar-
tiennent les histoires ? qui réunit Marielle
Hubert et Virginie Linhart. 

Le dimanche, Joy Sorman, autrice
de Le Témoin, fiction documentaire qui
interroge le fonctionnement de la justice
et ses dysfonctionnements discutera
de ces sujets avec Denis Salas, magis-
trat de son état. À l’occasion du 50e an-
niversaire de la Révolution des Œillets,
le festival propose également un temps
autour de la littérature portugaise. Tout
cela, et bien plus, sans oublier les sies-
tes acoustiques au conservatoire Pierre
Barbizet, autre forme star de Oh les
beaux jours ! 

Pourquoi avoir invité François
Bégaudeau, récemment jugé pour injure
sexiste ? F.P. C'est cette éternelle
question entre l'écrivain, ce qu'il écrit, et
le personnage public. Il est interviewé
pour un roman, L’amour, qui fait partie
de ceux qu’on a pré- féré lors de la
dernière rentrée littéraire. Il y fait le récit
d’une histoire d’amour qui dure toute une
vie. On ne l’attendait pas sur un sujet
comme celui-là, et c’est intéressant de
se demander comment un tel
personnage peut écrire quelque chose
d’aussi juste, d’aussi beau là-dessus. 

Fabienne Pavia et Nadia Champesme © C.M.
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Cette année, la programmation se décline en plusieurs thèmes dont voici quelques morceaux
choisis.
 
« Les beaux jours de… » convie trois grands écrivains contemporains — Colum McCann, Mathias
Enard et Leïla Slimani — à revenir sur leurs parcours littéraires au cours de masterclasses sur les
scènes de la Criée et du Mucem. Romain Gary fera quant à lui l’objet d’un grand entretien
posthume, pour lequel Hervé Le Tellier, fervent admirateur de Gary, et Kerwin Spire, qui lui a
consacré deux romans biographiques, se livreront à un « exercice d’admiration ».
 
« Faire récit avec l’Histoire » se questionne sur les rapports entre histoire et littérature.
La littérature portugaise est à l’honneur à la Criée pour les cinquante ans de la Révolution des
Œillets. Plus au Sud, Mathieu Belezi (prix du Livre Inter 2023) explore l’histoire de l’Algérie et la
colonisation française avec le dessinateur Kamel Khélif, tandis que Faïza Guène interroge les
silences de l’immigration algérienne dans son roman La Discrétion, adapté sur scène. De son côté,
Beata Umubyeyi Mairesse dialogue avec l’historienne Hélène Dumas sur le génocide perpétré au
Rwanda. Hippolyte témoigne quant à lui de ses mois passés à bord de l’Ocean Viking, le navire de
SOS Méditerranée, dans une BD-reportage dessinée sur scène, où il est entouré de Guillaume
Gouix, Arthur H et Emily Loizeau.
L’histoire de la cité phocéenne n’est pas oubliée. Valérie Manteau dévoile ainsi les prémices de son
exploration de la Citadelle, ce fort bâti au XVIIe siècle pour dompter l’esprit d’indépendance
marseillais et récemment ouvert au public, quand l’autrice de BD Lili Sohn raconte Marseille à
travers la vie d’un immeuble emblématique, Le Grand Domaine (voir ci-après).
 
« À travers soi » interroge l’héritage familial pour en faire le récit. Dominique A choisit la
performance poétique, tandis que la romancière Nina Bouraoui fait sur scène le portrait de son
père, ce Grand Seigneur sujet de son dernier roman (voir ci-après). Claire Fercak, Akos Verboczy,
Elitza Gueorguieva et Sergueï Shikalov partent à la recherche de leurs racines en Europe de l’Est.
Jón Kalman Stefánsson, lui, revient sur son enfance islandaise. 

« Tout dire, tout écrire », à l’instar de Neige Sinno, autrice du saisissant Triste Tigre, roman français
le plus récompensé en 2023, qui analyse les conséquences sur sa vie des viols que lui a infligés son
beau-père pendant des années, alors qu’elle était enfant. C’est également à cette tâche que
s’attellent Virginie Linhart et Marielle Hubert.
 



Colombe Boncenne et Éric Reinhardt se chargent pour leur part de nous faire entrer dans les
coulisses de la fabrique littéraire pour assister à la naissance d’un roman par le biais d’une mise en
abyme du réel.
 
« Embrasement », c’est ce que l’héroïne de Valérie Zenatti expérimente lors d’un voyage sur les
routes d’Israël. Clara Arnaud et Maylis de Kerangal ont en commun une écriture incandescente et
le goût des mots justes qui enflamment les histoires. Quant à Thomas B. Reverdy, il décrit les
mécanismes d’une révolte à partir d’un fait divers ordinaire. La langue volcanique de Ravages, le
premier roman de Violette Leduc, se fait entendre, dans sa version non censurée, dite par Mathilde
Forget et Laura Vazquez.
Embrasement du désir féminin affiché aussi avec fierté au cours d’une grande soirée imaginée
avec la revue La Déferlante, avec Fatima Daas, Élodie Font, l’humoriste Tahnee et Aloïse Sauvage.
Marie Darrieussecq s’associe de son côté à l’énergique duo Namoro pour faire entendre la bande-
son eighties de son dernier roman, Fabriquer une femme.
 
« Défier le réel ». Dans un conte moderne et noir, Cécile Coulon sonde la part sombre des
hommes. Rescapé de la Première Guerre mondiale, le jeune héros d’Arthur Dreyfus découvre
quant à lui qu’un savant fou lui a greffé une troisième main. Glen James Brown et Phœbe
Hadjimarkos Clarke abordent la violence sociale en hybridant les genres, tandis qu’Alexandre
Labruffe et Denis Michelis jouent brillamment avec les codes du polar. Agnès de Clairville fait
parler les animaux de la ferme sous l’œil avisé de la chercheuse Jocelyne Porcher ; et Joy Sorman
interroge le sens de la justice avec le magistrat Denis Salas.
Défier le réel, c’est aussi affronter sa banalité à l’échelle d’une vie, tel ce couple dont François
Bégaudeau nous raconte L’Amour cinquante ans durant.
 
« Relecture ». Robin Renucci s’entoure de la dessinatrice Coco et du musicien Raphaël Imbert pour
partager avec nous une nouvelle de John Fante. La maison d’édition de bande dessinée Futuropolis
fête ses cinquante ans en présence de trois auteurs majeurs — Edmond Baudoin, Florence Cestac
et Sébastien Gnaedig —, tandis que la collection Poésie/Flammarion célèbre trente années
d’existence au travers de voix qui réinventent le présent.
Plongeant dans les siècles, Daphné Ticrizenis nous fait entendre des autrices que l’histoire a
passées sous silence, en compagnie des comédiennes Louise Chevillotte et Alice Moinet, et des
jeunes musiciens du Conservatoire de Marseille. Le Chœur Boras rend hommage au poète
comorien Salim Hatubou, qui a donné son nom à la dernière-née des bibliothèques phocéennes,
dans le quartier Saint-Antoine. Fred Nevché et le dessinateur Alfred s’emparent de la figure
d’Alexandre Dumas et des aventures de Monte-Cristo lors d’un concert dessiné qui devrait
embraser le fort Saint-Jean. En clôture du festival, Dominique A et ses amis jazzmen traduisent en
chansons la brume mémorielle des textes de Patrick Modiano.
 
« Lisez Jeunesse ! » Au programme, Hansel et Gretel dans une forme de conte musical par le duo
Catherine Vincent, et une lecture de son déjà classique Œil du loup par Daniel Pennac, illustrée en
direct par Mathieu Sapin. De nombreux ateliers sont par ailleurs proposés en accès libre par des
auteurs-illustrateurs.
 
Isabelle Rainaldi
Oh les beaux jours ! : du 22 au 26/05 à Marseille.

Rens. : http://ohlesbeauxjours.fr/



Pouvez-vous nous parler un peu de votre parcours d’écrivaine et des influences qui ont façonné
votre style littéraire ?
Je pense que je suis née écrivain, c’est-à-dire avec un regard particulier sur le monde et une sorte
de manque de paroi avec ce monde, comme si sa beauté, sa violence pouvaient me traverser,
m’atteindre. Les écrivains restituent le réel, intime ou collectif. Je possède un penchant pour la
poésie depuis mon plus jeune âge, la nature fut très tôt une sorte de décor, de scène et elle
occupe une place majeure dans mon travail ; j’aime la raconter, la reproduire. Je pense que j’écris
aussi car je ne sais pas peindre de manière figurative et écrire survient après l’observation,
l’imprégnation du monde, des êtres. Écrire répond aussi à un désir de répliquer. J’y vois une quête
d’éternité : doubler, fixer le temps est une obsession d’écrivain.
Marguerite Duras a été une découverte majeure, j’avais seize ans et j’ai compris que l’écriture
avait un lien étroit avec le son, avec la musicalité, qu’un bon texte s’entend, sonne, résonne. Hervé
Guibert a éclairé ma jeunesse et j’y reste très attachée, son œuvre est grande.
 
Est-il correct de parler d’autofiction quand on évoque vos ouvrages ?
Je ne sais pas, j’ai tendance à fuir les étiquettes, les catalogues, j’aime penser que je suis une
artiste, que je fabrique quelque chose sans savoir où ça va me mener.
 
Que représente pour vous votre venue à Marseille ? Et quel rapport entretenez-vous avec la
Méditerranée au sens large ?
Je suis souvent dans la région, que j’adore, mais davantage dans les terres de Provence, du
Luberon. Marseille est la sœur d’Alger ; à chaque fois que je m’y rends cela m’étonne et me
trouble. J’y retrouve la même intensité, le même « marquage », ce sont des villes quasi organiques
que l’on peut sentir battre, vibrer, pulser. Et Marseille est comme la dernière ville avant Alger pour
moi, comme si elle m’y conduisait… Et elle fut, je ne l’oublie pas, la ville d’accueil de tant de
Français d’Algérie, puis de tant d’Algériens. Marseille est une ville maritime, quand j’y suis, j’ai
toujours l’impression que je vais partir, prendre un bateau. Pour le festival Oh les beaux jours !,
ma joie est double : venir à Marseille, au Mucem et présenter la lecture musicale que nous avons
inventée avec l’immense Souad Massi et ses musiciens. Souad chante et écrit l’Algérie comme
personne. C’est très symbolique pour moi. Je l’écoute depuis toujours, sa musique est un lien à
mes origines.
La Méditerranée illustre mon enfance bien sûr, puisque j’ai passé mes quatorze premières années
à Alger. Longtemps elle a été le « lieu » de l’Algérie, du souvenir ; elle est devenue depuis ces
dernières années le cimetière des exilés qui fuient leur pays et aujourd’hui, après la disparition de
mon père, elle me semble séparée du pays de mon enfance, comme si elle était vide de mon
père.
 



La figure de votre père est au centre de votre dernier ouvrage.  Quel rôle a-t-il joué dans votre
vocation d’écrivaine ? Que vous a-t-il transmis ? Pensez-vous que les filles et leurs pères
entretiennent un rapport particulier ?
Mon père avait un rapport sacré au langage, à l’écriture, aux livres, à la culture. Ses parents, sans
lettres mais très intelligents, ont tout fait pour que leurs enfants poursuivent des études
supérieures. Mon père écrivait beaucoup, la nuit toujours, il rédigeait des rapports, des discours…
Il me semblait alors que la force était du côté de l’écriture, des idées, de l’organisation de ces
idées. Je voulais acquérir, m’approprier cette force, mon père écrivait, ma mère tenait toujours un
livre dans sa main, j’ai grandi dans cet équilibre-là avec un désir de liberté dans un pays qui en
manquait.
 
Votre dernier livre, Grand Seigneur, est centré sur l’accompagnement de votre père en unité de
soins palliatifs. À l’heure où l’on s’interroge sur la fin de vie, quel regard pensez-vous que notre
société porte sur la mort ? Est-il en train d’évoluer ?
Notre société a rendu la mort invisible. Elle est dans un désir de jeunesse éternelle. Le tabou de la
mort reste fort. D’ailleurs, écrire un livre sur les soins palliatifs et la mort relève presque du défi !
On ne veut pas savoir, pas regarder. La mort ne peut se délier de la vie et inversement. Jeanne
Garnier est un lieu unique, rare. Il existe très peu de centre de soins palliatifs en France ; pourtant,
accompagner et soulager les malades est primordial. Mon père a beaucoup souffert, mais il aurait
pu davantage souffrir sans les soins prodigués par le personnel de Jeanne Garnier, des saints que
l’on devrait davantage saluer, honorer. Il faut ouvrir d’autres maisons médicales, notamment en
province. La prise en charge de la douleur est un droit et un devoir.
 
Comment pensez-vous que les jeunes issus d’une double culture, comme vous, appréhendent leur
identité en 2024 ?
Pour moi, la double culture est une richesse. Je ne sais pas comment les jeunes issus de deux
cultures appréhendent leur identité. La jeunesse est déjà une identité à mon sens. L’important est
de se sentir enfant du pays qui vous abrite.
 
Votre ouvrage Tous les hommes désirent naturellement savoir explore les questionnements sur
l’identité et la sexualité. Vous évoquez des lieux à Paris qui sont aujourd’hui fermés. Comment
pensez-vous que se construit une identité queer de nos jours avec l’explosion des applis de
rencontre et la raréfaction de ces lieux?  
Cela m’attriste pour cette jeunesse car il y avait dans ces années-là un sentiment d’aventure. Tous
ces lieux ont fermé. Les applications de rencontre ouvrent un autre champ mais qui déshumanise,
je trouve, l’Autre transformé en simple objet du désir et interchangeable.
 
Beaucoup de femmes, en particulier des actrices, prennent la parole en ce moment pour
dénoncer le harcèlement dont elles ont été victimes. Que pensez-vous de cette prise de parole,
que l’on qualifie de troisième #MeToo, et en particulier de celle de Judith Godrèche ?
Cette parole est précieuse, sacrée, le silence est une prison. Elle ouvre aussi les autres prisons de
celles qui n’osent pas parler, raconter. Je crois à une révolution des femmes, à un printemps des
femmes, toutes solidaires, rassemblées, et à laquelle les hommes amis, frères, devront participer.
Le combat ne fait que commencer, il faudra du temps pour se faire entendre, pour sortir de cette
obscurité archaïque et je pense tout particulièrement aux femmes qui n’ont pas la parole, ailleurs,
hors de France. Judith Godrèche a ouvert un nouveau chemin, j’en suis certaine.
 



Quels sont vos projets futurs en tant qu’écrivaine ? Y a-t-il des sujets ou des genres que vous
souhaitez explorer dans vos prochains livres ?
Je suis en train de bâtir mon projet-monument depuis quatre ans : un journal d’écrivain qui
ressemble à une immense archive. Archive de mes sensations, de mes sentiments, de mon
histoire, de mon écriture, de mes livres… Je tente de l’écrire chaque jour et de rattraper parfois
les jours « blancs », sans lui ; ils sont rares car ce journal est aussi comme un moteur qui tourne
sans cesse, grâce à lui j’écris en continu sans m’arrêter, à l’intérieur y surgissent de nouveaux
projets, notamment mon prochain livre, que j’avais commencé à écrire avant la disparition de
mon père et qui est une réflexion sur la féminité. Ce journal d’écrivain sera bien entendu publié
un jour, en plusieurs volumes puisqu’il compte déjà huit cents pages.
 
Propos recueillis par Isabelle Rainaldi

Lecture musicale de Grand Seigneur avec Nina Bouraoui et Souad Massi : le 24/05 au Mucem (7
promenade Robert Laffont, 2e).
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Entretien de Nadia Champesme

https://www.radiogrenouille.com/tous-les-episodes/le-nez-dehors115-belle-fete-de-mai-oh-les-beaux-jours-tant-que-li-siam-collectif-mc-kay/
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Entretien de Fabienne Pavia par Eric Marone dans Laissez-vous
guider (Chronique de 9h10)

https://www.francebleu.fr/emissions/grille-programmes/provence?date=2024-05-19


Edition : 22/05/2024
Journaliste : Laurent Menel
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É VÉNEMENTS

Marseille

De Carole Michel

Jeudi 9 mai 2024 à 14:24

Par France Bleu Provence

Du 22 mai 2024 au 26 mai 2024

Le Festival littéraire « Oh les beaux jours » est de retour

Carrefour des imaginaires, le lieu de rencontre des mots et des idées, des talents et des envies littéraires.
France Bleu Provence est partenaire de la 8eme édition du festival "Oh les beaux jours" à Marseille du 22 au 26 mai.

https://www.francebleu.fr/evenements/le-festival-litteraire-oh-les-beaux-jours-est-de-retour-6002406 1/8

Un festival de littérature pas comme les autres
Le dernier week-end de mai, Marseille s'ouvre généreusement à la littérature en accueillant plus de 120 auteurs,
écrivains et artistes pour des frictions littéraires qui déferlent sur la ville et s'amarrent dans ses plus beaux lieux !

https://www.francebleu.fr/vie-quotidienne/evenements
https://www.francebleu.fr/vie-quotidienne/evenements
https://www.francebleu.fr/vie-quotidienne/evenements
https://www.francebleu.fr/provence-alpes-cote-dazur/bouches-du-rhone-13/marseille-13055
https://www.francebleu.fr/les-equipes/carole-michel
https://www.francebleu.fr/les-equipes/carole-michel
https://www.francebleu.fr/provence


l’émancipation de toutes et de tous.

s'invite joyeusement à bord pour des temps inventifs de lectures musicales et de concerts dessinés.

Cinq jours durant, des lieux emblématiques de Marseille accueilleront ces artistes, auteurs confirmés ou plumes
émergentes, pour bâtir des ponts et des passerelles entre la musique, la bande dessinée, la photographie, le sport ou
encore le cinéma. Les frictions littéraires provoquées par le festival sonnent comme la rencontre des possibles et de

la jeunesse : tous les genres et les styles s'offrent aux lecteurs, assidus ou occasionnels ! Quant à la musique, elle
Livres d'aujourd'hui et grandes œuvres du passé, romans, récits, nouvelles, poésie, bande dessinée, essais, livres pour

Le festival de littérature Oh les beaux jours de retour à Marseille du 22 au 26 mai © Radio France - Oh les beaux jours

Quelques mots de Nadia Champesme et Fabienne Pavia, directrices du Festival
Pour cette 8e édition, les écrivains nous offrent de grands récits qui se frottent à l’Histoire, explorant les récits
nationaux et leurs faces cachées, commémorant dates tragiques et souvenirs heureux, sans oublier de raconter
l’histoire qui s’écrit sous nos yeux. Fidèle à nos habitudes, nous replongerons dans les grandes œuvres, celles,
inépuisables, de Romain Gary et de John Fante, d’Alexandre Dumas et de Patrick Modiano, de Violette Leduc et
d’autrices du passé oubliées des anthologies littéraires.

congelé, une troisième main greffée et même un chien cloné.

pénètrerons dans les secrets de fabrication d’un roman et interrogerons la responsabilité de l’écrivain quand il
s’empare de l’histoire des autres. Nous ferons déferler les combats féministes à travers les voix d’autrices et d’artistes
qui n’ont désormais plus peur d’afficher leur rage, mais aussi leurs désirs. Nous évoquerons la condition des animaux,
à la ferme, le fonctionnement de la justice, le statut des nuages et la Tasmanie comme refuge à la crise climatique, la
cuisine yiddish et la mémoire olfactive, des amours simples et des relations violentes, une langue cachée, un oncle

de la grande maison d’édition de BD Futuropolis et les 30 ans de l’indispensable collection Poésie/Flammarion. Nous
Nous accueillerons de nombreux auteurs étrangers, venus de New York, de Galice ou d’Islande, célèbrerons les 50 ans

Tout cela en quelques livres et autant d’heures de bonheur !



Consultez le programme complet

Le Festival littéraire « Oh les beaux jours » est de retour du 22 au 26 mai à Marseille © Radio France - Oh les beaux jours

https://ohlesbeauxjours.fr/programme/
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OH LES BEAUX JOURS ! DU 22 AU 26 MAI

 

/  /by Chanel Grée 13 mai 2024

A G E N D A ,  F E S T I V A L S ,  T H É Â T R E
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